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taU:quelques recherches fur- les~

mœurs & coutumes des Hbtten-

tots après ~a mort fes papiers fu-

rent remis à Kolbe, qui les cem.

pila fans. discernement &; ~n$

jugement, à ce que difene una-

nimement les gens d'ici les plus
.(entes &: nommément M. le

Gouverneur, M..Grand-Pj-é~ &

M.DeHin,

6 DECEMBRE.

J'ai vu chez M. De~n la cof-

ne d'un Rhinocéros ~uiavoit i~

pouces de long,.depuis fa pointe

jusqu'à ~a racine exclunvement.

La racine pouvoie avoir huit à

neuf pouces. La-corne du Rhi-

noceros eft précisément de la

même natureque celle du Bœu~

Elle e~par nbres blanchâtres, 8~

s'élève faeUementen copeaux ott.

éclats (<!)~1

(<)JLpt~jeM. i'AbM~e la Ctine ëcn~ott

<!< choïe~, on B'.ty9itpa<.a~Mev''4c~t-
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A la fin de ce mois an cenr'

mencemenc du buvant, pl~eurs

Eléphans fort gros font venus

ju~ju'à Bergriviere fa).
tt C'e~t toujours dans le voifi-

~nage des rivieres qu'on cher-
cbe ces animaux pour leur

donner la chaule r cette chane
s'exécute ainfi. Trois Cavaliers

'') bien montés fe difpotenc à at-

taquer la bête. Deux ~onc en

plaine ë~ un troifi-éme épie

noeerosàParis.Celuiqu'ony a vu depuis,a
parufipubliquement& a été l'originede
tant d'obfervationsquenosrem~foucsfur
cetanimalferMentluperHues.

(a) M. de la Caille a rapporté du Cep eue
dent d'un jeune EtéphaM longue de trois pieds.
l~perfbanc qui lui en avoittai! préfent, lui
avoir facont~, touchant la tba~e de cet àaf-

mal te récit qu'on place ici.
On lira dans une des remarqnes taillantes

~n'it y a dans ptaueurs plaines d'Afrique, dM

Taupes fort grû~teirquî Ïe &a:ycnt fous te j[x"
Me des ~onduns dont on n'apper~oi~ pa~ ta'
traces. Uh chevafon nn bonNne 4e_pie<î<ji6
'vient à marcher fur ce! conduits e!t obhge~
<te Sechif, tantôt o'tmpfe~, M~f~Taamc,
&tMeM<[<s~eKtat~$~ H i
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le moment où l'animal Iàùva-

Mge vient ~ede~Icerér à quelque
Meuve voinn de la plaine~ Le'

croiuéme Cavalier, qui eu:d'in-

ceUigence avec les deux autres~
MetH'aggFeCeur~ Il attaque l'Elé-

Mphanr en le'perçant d'un coup
de lance pendant qu'il boif~

ML~ammal~blene entre en cour-

roux, & pourfuir le Cavalier~

qui l'attire dans la plaine. L'utY
des deux autres Cavaliers s'em-

Mpreue de délivrer ~on comp.T.-
Mgnon, en courant fus à l'Elé-

Mpnant, & le perce à fon totŒ
Md'un notïveat! coup de taoce~

M1/animal oubliant le premieF
MaggreSear, pourfuit le Second y
& le troluëme Cavalier qui
eft encore n-ai~, coure fur lui

&. rayantatteinp, lui décharge-
un troinenTe coup de lance. Le

~fécond CavaHen paT~lIë-
ment oublie l'EIëph'anfpout-

"ffi7ntoub!.ié; l'ET~bant.p~u~-fu.(t: ïe tt oiEëme ~ans le de~
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Mieinde décharger fur. lui tOuse
o ~a fureur cependane il perd;:

une grande quantité de ion

iang que fa.coiere raie rui~feler

Mavec abondance. S'il ccnteî-ve
39encore aQez; de forée pour fur-

:) vivre aux &cca~ues, le premier
!< Gavalier recommence fon m~-

Mnége, Se les deux autres ennjice

juicpà ce que i'E~ëphant rom-

t! be dëpui(emenr.
C'en: alors que ~ans aucu~i.

nique on s'approche de l'an~
Mmal abattu on lui Icie l'ivoi-

re ,.quï e~ long a proportion
de l'âge &. de la ~brce.. Cette

.33 chaue efc dangereuse fur les
Mterreins qui ne font' pas bien

Mapplanis.. En voici une preuve.
MTrois n-eres Hollandois qui

avoienc gagué des fonunes Im-

.?* menéesà ces,(brces de chaues,

~ctotentd~lëpoirrt de s'en re-

~.MUfner dans leur patrie, pout
?t y jouiEtcanquillemenc des biens
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qu'ils aveieac &maCës. Ils vou-

lurent avant de partir, exécuter
Mune derniere chaife à l'Eléphant
Mpour leur plaiur; malgré le foin
Mqù'Hs.avoient eu de faire recher-

Mcher Seapplanir les.conduits ou

Mtaupiniere&de!a.p!&ineeuil~de-
Mvoienc entier un-de ces con-

Mduits échappa aux attentions
de ceux qui avoient été char-
» gés de les rechercher..

MLa chaffe commença avec

beaucoup~ie.~ucc.ès. Le recoud
» aggrefleur, après avoir donnjé

Mfbn coup de lance gagna la.

Mplaine. Son cheval posant les.

deux pied&.de devant ~ur une

taupinière s~abactic, donnai
Ma l'Eléphant le tems de le join-

~dre.
L'animal en fureur'jfaint le-

Cavalier avec fa- trompe le

démonte de fon cheval, ëc le-

couche par terre. Il prend le-

cheval ~ec. cette, même tro.m--
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Mpe ce le jette à cent pas<tire'
Mvient au Cavalier qù''il ~ai~t de

~-nouveau. jette cet infortuné
MChaHeur le plus haut qu'il lui

en: poiHbîe, 8e lui tend un de
M~es ivoires pour le recevoir.

M Le Cavalier tombant d'auïE

haut fur cette dent, en eA për-
Mce d'outre en outre 8e cbn~me

M empale par le milieu du corps.
ML'animal Sauvage eut la conf.

Mtance de le tenir dans cet état
M pendant un long efpace de

tems, tourné vers les deux au-

-M très CavaMers 8e (ëmbloic

prendre plaidr aux cris inouïs

que ce malheureux pouSbit M.
y J'ai vu auiu une tête d'Hippo-
potame d'une groueur prodigieu-
se, & que deux hommes avoienc
de la peine à porter quoiqu'elle
~t~echée~

Thevenot fait cette' defcï-Ip-
tion de l'yopoM~ dansies

Voyages, Partie 2.. ~apitre ~ï.
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n L'Hippopotame que ~'ai vu
Métoit d'une couleur quaH tan-

née: Il avoit le derrière tirant
fort à celui du Bume toutë-

fois fes jambes étoient plus
Mcourtes grotles fa grandeur
Mëcoîc iembiable à celle d'un

Chameau fon mufle à celui

d'un Boeuf. Il avoit le corps
deux fois gros commeunBoeHf,
la tête pareille à celle d.'un Che-

val, les yeux pecics; {onencolure

Méroic fore gro~e, Foreille pecice
fes naseaux fort gros ô~ les
M

piedscrès-gros~ presque ronds,
MSe avec quatre doigts chacun
M comme ceux du Crocodile
une petite queue comme un

MEléphant, & un peu ou point
de poil fur la peau non plus

que FEIëphant. Il avoit en la
Mmâchoire d'en-bas quatre dencs~

MgroGes & longues d'un demi-

pied dont deux étoient cro-

chues 8e groifes comme des
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~cornes de Bœuf, il y ça'

avoit un<e chaque côté de la
M

gueule les deux autres droi-

tes &. de même groûeur,
étoient encre les deux crocs

M avan~oienc en long en de-

hors. Pluueuf s di~bientbâbord

que c~ëtoic un Bume marin
"mais j'ai reconnu avec quel-
Mques:autres que e'ëcoit un Che-

val maria vu' la. de~cripcion
qu'en font ceux qui

e
en ont

Mécrie. Il fut amené mort a~

Caire par des Jamflaires qui le
Mtuerent à coups de moufqueC
Men terre, où. il étoit venu pour

paîcre. Ils lui tirèrent plu&Eurs
Mcoups &ns le faire tomber; car
Mà peine la balle, percpif-elle
Mtoute la peau', commej'ai re-

Mmarqué; mxis- ils lui eUcife-
Mrêne unjqui lui donaa dans la.
Mmâchoire, Se le jeita'bas~. Ce

nom ngnine un Cheval de riyie-
~ce.. Ma le Med fourchu ccmm&
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ue nceut ie dos, Jes cnns <xla

queue comme le Cheva!,S~hen-
Mnit de même. Il des dcjits
o des dë~en~esfemblables à celles

Mdu Sanglier. Le cuir de rondos-
rë~i~é toutes tories d'armes

loi~qu'tl n'c~: point mouiUé. M

7 JANVIER- 17~<

J'ai mangé du raiun blanc de

treij.le atïezmûr, la même ~n~
née ie 13 Décembr.e.

17.

J'ai mangé un œuf de Pm-

guin. Ils ~ont plus gros à peu
près du double &: plus ronds

que les œurs de Poule le blanc

mcme, lorsque l'<]euf&~ durci
eft d'un bleu transparent Se
comme une gelée il cA fort
bon à manger &cmeilleur fans

con~papai~onque celui de Pou~
mais le jaune a Tmgoût de ma-

fëcage Ïa-coque cii: parraitemenc




